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Schmidt, franciscain de la province de Bavière ; ce qui lui vaut le 
titre de «docteur » et une belle gratification pour les frais d’impres­
sion de son ouvrage couronné. Les professeurs hostiles à la Religion 
ont été obligés de féliciter l’humble Frère Mineur de son succès.

Influence d'un couvent— Deux ans seulement se sont écou­
lés depuis que les Frères Mineurs ont fondé le couvent de Saint- 
Pascal, dans les environs de Liège, en Belgique. Cette contrée offrait 
alors un aspect sauvage : la plupart des habitants ne connaissaient ni 
église, ni religion. Aujourd’hui tout le monde assiste à la messe, fré­
quente les sacrements, comme cela se pratique dans les autres en­
droits catholiques. C’est un changement radical. Une fois de plus 
les Frères Mineurs ont prouvé qu’ils sont les amis du peuple.

ASSISE

JLSiracles de N. P. S. François. — Sur l’Alveme, les heureux 
WW pèlerins du Congrès du Tiers Ordre à Rome, en 1900, avaient 

pu être témoins d’un prodige : ils avaient vu le linge imbibé du 
sang des stigmates de saint François prendre la rubescence d’un sang 
frais. Le même prodige vient de se renouveler dans des circonstan­
ces particulières. C’était le 28 août au soir, Tris Piombanti se trou­
vait à l’Alverne avec le professeur François Collina et sa dame. Le 
sacristain, Fr. Louis, O. F. M., leur montra les reliques conservées 
sur la sainte montagne, et en particulier le reliquaire renfermant le 
linge qui avait touché le côté de saint François, et leur dit : « Cette 
relique, nous la portons en procession au jour de la fête des Stigma­
tes, et arrivés au lieu de la stigmatisation, nous la voyons prendre 
la couleur du sang.

— «Ça, c’est impossible ! s'écria Tris Piombanti, et je ne le crois 
pas.

— « Si vous ne le croyez pas, reprit le Frère, interrogez les autres 
religieux. »

« Je doutais, dit la même personne dans sa déposition, et j’étais à 
genoux devant la relique, récitant quelque prière. Pendant que j’ob­
servais la relique, il me sembla voir le linge se gonfler et s’élever ; la 
tache de sang devenait plus vive, du centre de la tache coulaient 
comme de petites- gouttes de sang et ces gouttes s’épanchant sur le 
côté gauche, formaient comme un petit ruisseau et allaient rejoindre


